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HOMMAGEA UN

REVOLO TION.NA I RE

MODESTO RAMIREZ

Modesto Ramírez, un paysan né a Ssyapango,. non loin de San-
Salvador, est un des nos henos révolutionnaires de 1932. Un journa -

lis-te guatémaltéque d'origine allemande a rscueilli son témoignage.
lorsqu'il se trouvait en prisan, lars. des événements de janvier-fé —
vrier de cette année—la.

"La chemise et le pan-talan que je parte, ne sont pas á moi ,

a dit; Ramírez, on me., les a pré-tás; quand on m'a cap.turá j'étais en
haillons, presque nu... J'ai toujours vécu comme ca. Lorsque nous
paysans nous nous promenons dans la ville, miserables et: affarnés, on
nous jette en prison, soupconnés d'etre des voleurs ou de dangereux
criminéis. Mais le jour arrive aü les; aFFamés demandons un bout de
pain..."

C'étaient les derniéres parales de Modesto Ramírez: quelques
instants aprés avoir quitte le prisonnier, le jaurnali.ste entendit
le bruit d'une baile tiree á l'intérieur de la cellule. " Vailá,
1' entretien est: terminé" — a commentá le chef de la prison...

Le Front. Central, qui comprend les départements de La Liber¬
tad, San Salvador, C'uscatían et Chalatenango, porte le nom du paysan
héraique. Ce Front est- un cauchemar pour la junte fasciste: c'est la
que se trouvept, bien- cansplidées, des vastes zones controlées par le
FMLN :.Guazapa, Suchitoto, San Francisco Morazan ...
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Duarte a peur

éditoríaJ

Jamais le mot "organisé!? n'avait faid tant

trembler de peur le régime génocide de N. Duarte. Qésespéré, il envoie

son armée et les bardes paramili-taires cantre la papuladion paysanne,

seniant partout la terreur, croyant ainsi arréter la montse populaire.

Pour N. Duarte, taus les paysans salvadoriens,
les centaines de milliers d'ouvriers qui and rejaind les rangs du FMLN
ed du FOR, les milliers d'enseignands, d'édudiands, de predres ed reli-

gieuses sond, comme il did, des "subversifs". Seúl condre daus ed soude-

nu seulemend par Washingdon il craid encare qu'il paurra — au mayen des
armes qui lui fournissend ses maidres — venir á bcud de la dédermina -

dion de dcud un peuple. II se drompe car ce peuple, plus que jamais esd

decide á conquerir la démacradia ed la dignidé.

□ans un film dourné au débud de.l'année 1981

sur les mondagnes de Chaladenango, prés de la frandiére avec le Honduras,
un journalisde demande á une jeune réfugiée : "Ed paurquoi an vous paur—

suid? " —"Parce qu'ils disend que nous scmmes arganisés ", répond avec

un édcnnand sdurire la jeune femme...

□ui!, le peuple salvadorien esd organisé, pardoud
ed a daus les niveaux, la cü il se drcuve. Voila ce qui esd insupporda —

ble peur N. Duarde.

Ceux qui fuiend, ceux qui sond dans les pays
veisins —- arganisés — le FOR ne les abandonne pas, car nous savons

qu'un refugié abandonné esd une forcé précieuse perdue. La salidaridá
que nous demandens á dous les peuples du monde, aux arganismes humani -

daires esd paur eux, paur les sauver de 1'humiliadian, paur les aider a '

résisder, pour leur denner les moyens Cen leur procurand une occupadion
ed une vie si possible nórmale] de redoumer biendod a la maison, peur

reconsdruire, biendod, un nouveau pays, cJans la démocradie ed la liberdé.
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Le Eouvoir Local dans. les Fronts. de guerre

"Le pouvoir populaire, o'est la
participation directa du peuple
dans 1'exécutian des téches de la
guerre et de la Révalution", a
declaré le commandant Marcos,
membre de 1'état-majar du FMLN.
"Une des taches Fondamentales
dans les diFFérents fronts est
la construction et le renforcs-
ment du pouvoir populaire", a-
t-il ajoutá.

L'alphabétisaticn, la santé pu¬
blique, le développement de la
production et la vie politique
constituent les aspects les plus
importants dans 1'instauration
du pouvoir local. L'immense ma—
jorité de la population rurale
du pays est analphabéte. Caci
nous conduit á promouvoir des
programmes d'alphabétisation en
pleine guerre, car nous sommes
convaincus que si notrs peuple
apprend a lire et a écrire, il
pourra plus aisáment comprendre
notre role. Dans les zcnes sous

le controle du FMLN, l'alphabé—
tisation n'est pas seulement di-
rigée vers nos combattants, mais
aussi vers toute la population.

En ce qui concerne la santé po¬
pulaire, étant donné les diFFi-
cultés que nous rencontrons á
cause du manque d'áquipements,
nous nous consacrons surtout á
apprendre a la population des
mesures préventives, nous avons
recours au savoir populaire et a
la technique.

□ans la période actuelle, nous
devons assumer par nous-mémes
1'approvisionnement de la plus
grande partie des produits agri—
cales paur alimenten nos combat¬
tants et la population ci.vile
dans les Fronts de guerre. L'ac-
tivité agricole est diri.gée essen-
tiellement paur garantir la pro¬
duction de mais, haricots rouges,
riz et d'autres produits de base,
mais aussi vers l'élevage de bé—
tail et la production du miel et
de sucre non raFFiné.

Toutes ees activités ont paur
base la vie politique dans les
zones. Le commandant Marcas ajou-
te que la population a créé des
Formes originales d'arganisation
politique. Ce sont les assemblées
de la population qui élisent les
responsables politiques. Ces
derniers ont pour tache d'écouter
et de coordonner les opinions et
les aspirations économiques, po¬
litiques et sociales de la popu¬
lation .

En ce qui concerne la déFense des
hameaux et villages, la popula¬
tion dans des assemblées procede
a l'élection des commandants lo-
caux. lis ont la responsabilité
d'organiser et conduire la popu¬
lation dans les taches de main-
tenir las lignes de déFense.

Le commandant Marcas sauligne
tout spécialement que l'instal-
lation du pouvoir local populai¬
re a permis 1'élargissement des
"zones-bases" de la guérilla et
la consolidation des Fronts de
guerre.

II Faut aussi ajouter que le
degré de participation n'est pas
égal partout, il s'agit d'un pro-
cessus de lutte contra des sié—
cíes de domination.



REFUGIES.
Plus de 400 000 réFu-

giés ... Au Honduras, au
Nicaragua, au Mexique, au
Costa Rica, et au Salvador
méme. La plupart partis
sans rien, Fuyant la ré—
pression de l'armée. Des
Femmes, des vieillards et
beaucoup, beaucaup d'en-
Fants. Oes "tsrroristes",
oomme les appelle M. Duarte.

C'est contre eux qu'il
envoie la soldatesque dé-
chainée, avide de sang.
M. Duarte, qui s'oppose á
toute solution de paix au
conFlit salvadorien et qui
parle d'électians ... paur
1982, veut, avant, "paci-
Fier" le pays, en assassi-
nant son peuple. Plus de
23 000 morts déjá, 13 000
seulement au cours des six
derniers mois. A ce rythme,
M. Duarte pense sans doute
remplir les' urnes en Faisant
voten les morts ! En réali-
té, les élections Facón
Duarte ne sont qu'une gros-
siére manoeuvre, une de plus,
que ce "démocrate" et ce
"chrétien" destine a l'extsrieur, aFin de récupérer l'image deja
bien détériorée d'un régime qui en un an et demi, s'est révélé comme
le plus sanguinaire de l'histoire contemporaine en Amérique Latine.

"La premiare raison évaquée par les ráFugiés — dit un rapport
publié en Février 1981 et presenté a la Commission des Oroits de
l'Hamme de l'Q.N.U. [Genéve] - est celle de vivre dans un clima-t
d'insécurité perpétuel et méme de persécution et menaces de mort.
Le risque de pendre sa vie se voyait concrétisé par ees•Faits quo—
tidiens et réels : la détention d'amis ou de membres de la Famille,
enlévements, disparitions, tortures, assassinats, etc ... La répres-
sion touche .sans discrimination, non seulement les personnes qui
d'une maniere au d'une autre participent aux organisations populai-
res, aux communautés de base chrétiennes, aux travaux d'aide humani-
taire et social, mais aussi ceux qui. sans étre militants ont un lien
avec les personnes les plus engagées."

Une grande proportion de réFugiés, lorsqu'ils arrivent á la
Frontiére d'un pays voisin, ont déjá subi ure ou olusieurs répres-
sions...
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LES REFUGIES

+ AU MEXIQUE

Ls güuvernement leur accorde un visa de tauriste valable 30
jours, renouvalable tous les mois moyennant 200 dollars. Beaucaup,
ne pouvant Faire Face á de tels Frais, sont menacés de déportation.
Lorsqu'ils ne peuvent pas payen, ils scnt emmenés dans des autobús
escortés. Une Fois au Guatemala, ils encourent de nouveau le risque
de tomber sous la coupe de la répression.

# AU HONDURAS

Depuis la signatura sous injonction de Washington d'un "accord
de paix" entre les gouvernemenS salvadoriens et honduriens C1], les
paysans qui Fuient du Salvador par la Frontiére Nord [Morazan, Caba¬
nas, Chalatenango] se retrouvent pris "en sandwich" par les armées
salvadoriennes et hcndur iennes. Gráce a "1'accord",. les soldats sal¬
vadoriens peuvent passer la Frontiére, ils capturent les réFugiás,
les raménent au Salvador, puis ils les tuent.

L' "accord" a permis aussi une meilleure collaboration des mili-
taires honduriens. Ils arrétent les resscrtissants salvadoriens et
les remettent a 1'armée salvadorienne ... quand ils ne proFitent pas
de leur pouvoir : des Femmes sont violáes sous la menace de les don-
ner a la Garde Nationale salvadorienne.

"Le rapt et le vial des Femmes salvadoriennes est pratique cou-
rants" — dit le rapport deja cité. Quelques exemples : a "La Virtud"

le lieutanant Gamez Cdu Honduras] et 4
autres soldats viclérent 5 Femmes, dont
une qui était enceinte. Ils les Firent
sortir des maisons oü alies se réFugiaient,
les menacérent de les donner aux mili taires
salvadoriens ... a moins que ... "Ur-
Femme de 26 ans - paursuit le rapport -
ainsi que deux jeunes Filies agées de 13
ét 16 ans, Furent vialées : la plus jeune
échappa de justesse a la mort a la suite
du vial, et selan le médecin qui 1' examina,
elle se trouvait enceinte. Tous les sol¬
dats passérent sur ees Femmes plusieurs
Fois durant la nuit. Au méme endroit, une
Filie de 12 ans mourut aprés avoir été
brutalement violée par les soldats."

Selon le rapport d'un journaliste du
Sunday Times oF Lardan qui vient de pas¬
ser 10 jours dans la régioh Frontaliére
entre les deux pays, David Blundy, ayant
recueilli au cours de son périple les té—
moignages de prétres, de médecins, des
réFugiés, des membres de diverses organi-
sations humanitaires, et méme de soldats

C1] Le Honduras et le Salvador étaient "en état de guerre"
depuis juillet 1969.'



honduriens "450 refugies, pour la plu-
part des Femmes st des enfants, Fuya-
ient la Garda Nationale de leur pays e-t
les bombardements de l'avia-tion. Il.s
ont du se réfugier dans des cavernes.
Aprés etre arrivés au Honduras, une pa-
-trouille hondurienne leur a réfusé l'en-
trée au Honduras, essayant de les renvo-
yer au Salvador. C'est alors qu'un mé-
decin francais, le Dr. Bruno des Quillé-
res, a menaoé aux solda-fcs de les dénoncer
devant 1'ONU invoquant la présence de
jaurnalistes strangers.

Parmi les témoignages recuellis par
Blundy figure celui de Catalina Ramiraz
ágée de 21 ans, originaire de Morazan.
La jeune Femme a raconté au journaliste
comment une quarantaine de aoldats ont
assassiné chez elle son mari et son

beau-péra.
Une autra jeune femme, Flora Fidaz a
relaté l'assassinat par la troupe de
ses deux freres at de ses six neveux.
Oes derniers - a ajouté Mme. Fidaz —
ont été étranglés puis décapités. Elle
a raconté encare camment un saldat a
attaché une grande au corps d'un enfant
puis l'a dégoupillé en présence des
parents.

Un enfant agé de 10 ans, de la rágion
de Torola [Morazan] de retour de son travail dans les champs a rétrouvé ses
parents, ses quatre freres et ses quatre saeurs, taus assassinés par les sol¬
dáis.

La journaliste dénonoe la situation dramatique des réfugiés qui ne dispo—
sent ni d'aliments, ni. dT anti biotiques leur permettant de lutter contre les
maladies..

* AU SALVADOR

Dans le camp de "La Bermuda", prés de Guazapa, l'armés salvadorien-
ne a construid un village du méme type que ceux que les Etats-Unis avaient
crées au Viet Nam. Avec l'aide de militaires latinoaméricains des dizaines
de milliers de paysans ont été conoentrés dans des endroits tres réduits
et condamnés a souffrir la famine^ et des maladies diverses. Les pg-sans

ont dü abandonner leurs villages, leurs cultures. On note que beaucoup de
chefs de famille sont absenta... lis sont partis "dans les montagnes", ce

qui veut diré dans le langage des gens qu'ils combattent dans las rangs
du FMLN.

A San Salvador, beaucoup de réfugiés ont été hébergés dans les égli-
ses et les locaux que l'épiscopat a mis a leur dispositian. D'autres ont
été installés dans des banques de fortune; d'autres enccrre ont été héber¬
gés par des particuliers. Cependant les conditions extrémement diffioiles
de beaucoup de camps ont obligé des centaines de réfugiés a quitter la
ville, croyant trouver mieux ailleurs...

T



+ Aü COSTA RICA

Au mains 8000 réfugiés y sont enregistrés et sans doute autant

qui pour diverses -raisons ne sarrt pas répertoriés. Le gouverneinent

leur délivre une car-te de séjaur valable S mois, mais en fait leur

ai-tua-tion est des plus précaires car le gouvernement de Carazo ne voit
pas d'un faon ceil l'arrivée des Salvadoriens dans san pays, déjá tres

éprouvé par une crise économique sans précsdents.
Un cas exemplaire, parmi d'autres, est celui du camp J*E1 Murcié¬

lago", situé á environ 300 km de San José,la capitale. Ce camp héber-
ge surtou beaucoup d'enfants, enfermés dans espace étroit sous la sur-

veillance de La Croix Rouge. La situation y est catastrophique car les
rations alimentaires diminuent progressivement. Les soins médicaux sont

pratiquement inexistants, ne sont traités que les cas désespérés.



Deux cent douze enfants sont morts victimes de la repres-
sion de la junte salvad o rienne au. Salvado.r au cours des quatre premiers
mois de cette année, tandis que 40 ont peri a la. suite de sous-alimenta-
tion et fau-te de soins medicaux-.

La denonciation a ete faite par Roberto Cuellas,
Directeur du Secours vuridique de l'archeveche de San Salvador, entité
fondee pour défendre legalement et juridiquement les salvadoriens qui
manquent de moyens pour payer des avocats.

Cuellas a egalement parle du danger que courent actuellement neuf
mille enfants de ce pays dand les camps de refugies a cause de l'appari-
tion d'une maladie inconnue qui est l'objet d'une recherche de la part
de medec_ns salvadoriens et d'organismes internationaux.

La situation reelle de l'enfance, notamment des deux mille 353 enfants
refugies, qui se trouvent dans les 12 camps, dont s'occupe le secours
juridique, est expliquée dans un rapport qui sera remis a 1' organisation
des Mations ünies pour l'enfance- (UNICEE), en v-ue de recevoir toute
l'aide possible de ce organisme.

Le bureau du Secours Juridique a egalement denonce que sept mille
585 salvadoriens ont ete assassines entre janvier et avril de cette année
a cause de la remise massive d'armes aux sicaires de la junte militaire de
la part des Etats Unies-

Cuellas a rejete les accusations lancees par le gouvernement nord-
americain contre le secours juridique et a souligné que cette organisation
ramasse des fonds dans les eglises et les centres d'aide et qui sont uti-^
lisés pour venir en aide aux victimes de la repression encouragée et apuyée
par le departement d'état des Etats Unis "

Nous continuerons notre tache- humanitaire pour faire savoir au monde
que la repression et le massacre d'enfants sont au Salvador aussi douleu—
reux que reels et que beaucoup d'autres enfants meurent a la suite de
sous-alimentation et de maladies curables, a-t-il conclut.



Voici une des concias ions da rapport présente á la Commission des
Droits de l'Homrae de l'ONÜ, deja cité au debut de ce dossier: " La raison principale da
maintien de cette situation d'apres tous les temo iguales qai sur ce point concordent,
meme ceux qai sont favorables á la junte du Salvador, est l'action da goavernement derf
Etats-Unis. Différents faits démontrent la véracité de cette thése:

- l'aide éconoraique et militaire accordée á la jante: conseillers,
armement spécifiqae et sophistiqué, aide diplomatique, contrde des agences d1Information
internationales, etc...

- la pression exercée á travers 1*0EA qai devient un instrument
d*information, d'approvisionnement d'armes et de coordination des différents gouverne—
ments aa service de la politique de la jante.

Cette intervention da goavernement des Etats—ünis dans l'aire de
l'imériqae céntrale qai appui les oligarchies militaires et les gouvernement3 dictato—
riaui, s'oppose reformes socio—économiqaes, ignorant la voix des droits humains
indispensables, provoque un état de violence, de répression et de mort*? .

Et le rapport conclue tout á fait sur ceci:
Toutes les informations obtenues noas convainquent que la sitúa —

tion aa Salvador a'est pas une situation de violence créée par la lutte et la división
interne du peuple en deux groupes ( droite—gauche ) mais par l'oppression exercée par
la junte et les antres pouvoirs sur le peuple.

ííous sommes convaincus que c'est le peuple qui souffre d'une vio -

lence inédite et injusta. Ses aspirations défendues a travers ses luttes pour l'autodé-
termination et la libération son légitimes...
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LA CERNIERE MANOEUVRE AMERICAINE

Une nouvelle «Alliance pour le Progrés»

Washington a- commencé les préparatifs visant á mettre sur pied une
nouvelle "Alliance pour le Progrés". semblable, dans ses objectifs,
Á celle ou i fit faj.ll i te dans les années 60, mai s redu i te. cette fo i s
á la zone Cara i be.

Le lancement publ±citaire de cette initiative a coincide avec la
visite dans la capi tale america ine du ministre de l'in-TERIEUR du
Venezuela, Rafael Andrés Montes de Oca, ouiedevient ainsi le porte
parole officiel du plan am érj cain.

Montes de Oca, qui a rencontré au cours de son voyage le Vice_
Président George Bush, le Secretaire de la Defense Weinberg et des
hauts fonctionnai res du üepartement d'etat, s'est ensuite entretenu
avec la presse pour l'.informer du nouveau prouet d'alliance.

La campagne publicitaire cherche á faire^crqire á une initiative
conjo i te des gouvernements américains et vén ézu él l en s ... ■ m a i s en real i té
c'est une initiative ent1 erement americaine comme devai-.t le reveler
l ' hebdomada i re news_week.
D'aprés ces informations, l ' administration Reagan se propose de consulter
divers gouvernements de la region afin d ' o8ten i r leur appui pour cette
nouvelle "Alliance pour le Progres".

touuours d'aprés. news-weeks et les declarations de montes de oca,
l'08uectif du programme est évidemment d'enra'yer "l'avance du commun i sme
dans la region caraibe par la promotion du developpement économique.

_yli_ 12 ------

La precedente "Alliance"' poursuvait le méme obuectlf et fut lancee peu
de temps aprés la victoire de la revolution cubaine.
Cette fois-ci, le programme apparait aprés les succés populaires au
Nicaragua et á Grenade,á quoi^ il faut^ajouter la consol idatlon de la
révolution cubaine et l'avancée dela révolution salvador ienne .

L'tchec du premier progralmme d'"All1ance était d.u á divers raisons,
ma i s parmi les principales figurait le manqu.e de moyen.s car washington
n'apporta uamais, malgré les sommes collossales depensées. l'aide
f1nan ci ere promise et l'incapacité de nom8reux gouvernements de^la region
á introdui re les timi des reformes parti elles preconisées par l ' "alliance
L'interet et l'inquietuoe de Washington pour les changements. qui se
p r^du i se.nt dans les caraibes. et en amerique centrale ne sont pas nouveaux
et l ' aomj ni strat i on carter tanta de retourner cette situqtion en sa faveur
par toute une serie de mesures prises depuis le domaine financier jusqu'au
doma ine mili ta i re.
la création d'un'e force specíale d ' i nterventi on dans les caraibes 8asée en
floride, le déroulement de manoeuvres de grande envergure. telles "sol id
shield 80".faisaient partie de ces mesures.

Sur le terrain économique, l'administration Cárter promit d'augmenter
SON Al DE FINAN CI ERE AUX RÉGIMES "AMIS" ET SOUS SON MAN DA T FUT CREE, SOUS
LA DIRECTION DE LA BANQUE MONDIALE, UN SOIS-DISANT "GROUPE DE COOPÉRATION
pour le Developpement Economique des Caraibes".
Les résultats de cette serie de mesures n'ont pas donné satisfaction aux
ACTUELS DIRIGEANTS AMÉRICAINES ET ILS ONT D ÉCID É_ DE LANCER UNE NOUVELLE
CAMPAGE D'.APPUI AUX RÉGIMES DE LA REGIONS CONSIDERES COMME DES ALLI ÉS .

LA TENTATIVE^DE LANCEF'CETTE NOUVELLE ALLIANCE ENTRE DANS LE CQDRE ü'UN
EFFORT STRATÉGIQUE SUPLEMENTAI RE DES ÉTAT UNIS SANS UNE REGION QU'lLS
CONSI DERENT COMME VI TALE. CE QUI NE PEUT AVOIR POUR CONSÉQUANCE QU'UNE
I INTERNATIONAL I SATI ON OES CON FL 1.TS EN COURS, DANGER QU'ONT ENCORE SOUL I GNE
R ECEMMENT MÉXICAINS ET NI CARAGUAYENS LORS D'UNE RECENTE VISITE DU
COMMANDANT ORTEGA Á MEXICO. Tt



.unejj ¿ s t0¿ r e _p eu _ c r é d ¿ble _

Entre autres points faibles de ce plan on trouve le fait qu 'j_l ne peut
util1ser d'alibi de l'aide au d ével op p emen t, en effet tout le monde se
souvient encore de la suppression de l'aide américaine au nicaragua.
il ne peut non plus s'appuyer sur la priorité des problémes economioues
des pays de la region cara i be, la encore de nombreux autrespays du
continent ont besoin d'une a i de tout aussi urgente dans les doma ines de
l'analphabét! sme, la malnutrition et la pauvreté (paraguay, bolivie,
Colombie. perou,etc;), comme le montrent toutes les statistioues.
Non. cette nouvelle "Alliance" est bien une machine de guerre contre-
revolutionnai re et pas une oeuvre de bienfa1 sance.

L'administration Reagan connait actuellement de serieux problémes
budgeta1 res dus á promess.es electorales c0ntrad1ct0 i res et les budgets
d'assistance ont été les premiers á fai re les frai s de la

^ nouvell e ^

politioue. pour supporter les charges nouvelle s occasionnée pour l.'"
l ' "alliance"les américains comptent faire 3ppel á leur alllés européens
ainsi Reagan a-t-il tenté de "taper" Helmut Schmidt lors de son dernier
passage Á Washington.
Ce volontarisme américain a amené les Etats"Unis á prendre d'ores et
déua de nombreuses mesures, sans attendre la mise sur pi ed effecti ve de
l ' "alliance.

__bavur es_e t_p r e s s ¿on s _

Les besoins pressants,. dus a une situation de moins en moins favorable
á l ' imperi al i sme ont contraint celui-cl á faire quelques entorses au
traite sur le canal de panama, oü sur la fameuse zone, sous controle USA,
SON T MIS AU POINT TOUTES SORTES DE PLAN ü'lNGERENCE ET FORMES LES MILI-
TAI RES DE DIVERS REGIMES DE LA REGIONS.
CES VIOLATIONS DOIVENT ÉTR.E DENONCÉES PAR LE P RES I DENT PANAMEEN ROYOS."
Á LA TRI 8UN£ DE L'ONU .

la volonté d 'jimpress i oner le mexique.trop peu docile au gout des améri¬
cains, conduit ceux cl á deployer face á ce pays un arsenal considerable-
(missiles. bombard i ers. artillerie) dans des camp s m i l i. t a i res et des
casernes oui occupent plus du tiers des 3218KM de frontiére entre les deux
pays. sans evidemment qu'aucune menace mexicaine ne puisse justifier une
telle debauche de moyens. les effectifs US dans la région sont Á peu
prés eouivalents á ceux cantonn és en RFA face aux forces du pacte de
varsovie.
l'intervention américaine semble urgente dans un certain nombre de pays
de la region, aux prises avec des situations economioues extremement
graves.
Au Costa Rica par exemple la dette exterieure est de 3 millards de dollars
LE GOUVE RNEMENT UTILJSE TOUTES SORTES D'EXPEDIANTS POUR EVI TE R LA BANQUE-
ROUTE. IL EST CONTRAINT D'EMPRUNTER DES SOMMES TOUJOURS PLUS IMPORTANTS,
Á DES TAUX DE PLUS EN PLUS ELÉVES. POUR REMBOURSER LES EMPRUNRS PRECEDE-
MENT CONTRACTÉS. l.E PAYS EST AU BORD DE l'aXPHYXIE FINANClÉRE.
Sur les injonctions du Fond Monetaire International, dont on connait le
role, le Costa Rjca doit vendre une part.ie de ses reserves • d'or stockées
aux Etats Unís pour environ 50 millons de dollars et le FMI^tante d'amener
LE GOUVERNEMENT Á SES POSITIONS, EN ECHANGE ü'UN NOUVEAU PRET DE 350
MILLIONS DE DOLLARS, PAR D ' I N TE RM I N A BL E S N É GOCJ.AT I ON S . UN DES PREMIERS
RÉSULTATS DE TOUT CELA A ÉfRÉ LA RUPTURE DES RELATIONS AVEC CUBA.

•au cours de sa tournée dans la region (guatemala, honduras, panama^, le
general verivjn walters a eu souvent l'occasion de parler gros sons,
permettant un accroi ssement de l'aide militaire et economique..
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PLUIE d e _dolla rs _ su r _la _junte_

Pour le Salvador proprement dit les projets américains sont grandioses,
POUR FAIRE FACE Á UNE SITUATION CASTASTROPHI QUE. EIN EFFET 63,5 MILLIONS DE
DOLLARS DE SUBVENTIONS DEST!N EES P RÉCÉDEMMENT Á EGYPTE ET Á ISRAEL
(fidele supporter, jusqu'au bout, de Somoza) ont été affectes á l'aide
ÉCONOMIQUE AU SALVADOR AVEC LA BENECDITION DES ANCIENS BENEFICIARES, QUI
ONT SU SE MONTRE " TRÉS COMP RÉHENS I FS ET TRES RESPON SA.BL ES " l_E TOTAL DES
SOMMES AINSI APPORTÉES ATTE1NT 126.5 MILLIONS DE DOLLARS POUR L'ANNÉE
Fl SCALE 1981

Pour justifie.r cet accro i ssement extraord i na i re de l aide americaine.
James Buckley, Sous-Secretai re d'Etat pour l'assistance militaire, scient-
I FIQUE ET TECHNOLOG l QUEA BROSSÉ UN TABLEAU FORT SOMBRE BELLA SITUATION
au Salvador..
IL A DU RECONNA I TRE QUE L'ACTIVITÉ DE LA GUERRILLA REUSS1T A FRAPPER TRES
durement l'éconmie du paysi L'addition s'éleve chaque mois Á 15 millions
de dollars, le tiers du pays est privé d ' electrici te, le produi.t national
brut en 1980 a baissé de 10% par rapport Á 1 979 ,le gouvernement a inmediat
EMENT 8ESOIN DE 150 M_LLIONS DE DOLLARS EN DEVISES ÉTRANGÉRES, LA BALANCE
DE P AI EMENT ACCUSE EN DÉFICIT DE 230 MILLIONS DE DOLLARS, IL Y A 30% DE
CHÓMEURS. A L'AlOE AMÉRICAINE DIRECTE IL FAUT AJOUTER_53 MILLIONS DE
DOLLARS QUI VONT ETRE ACCORDÉS PAR LE MEX10UE ET LE VENEZUELA SOUS^FORME
DE PÉTROLE Á PRIX RÉDUIT, 40 MILLIONS DE DOLLARS DE FMI AVEC DES NÉGOCIA-
TIONS POUR 40 AUTRES MILLIONS DE FONOS DE RÉSERVE MIS Á LA DISPOSITION
DU GOUVERNEMENT.

comme on peut le voir les americains jouent sur tous les tableauxi
0i rectement militaire (forces US dont les Caraibes, conseillers), des-
tabilisation (garoes somoz1stes au honduras, en Floride contre le nlca-
ragaua)
ECONOMIQUE ("AIDE ÉCONOMIQUE, CHANTAGE AU ClSTA RlCA, SUPPRESSION AU
Nicaragua)
Diplomatique (Livre blanc. Alliés europeens, nouvelle Alliance pour
LE PROGRES'*)
MAIS L'ENJEU EST UNIQUET EMPÉCHER L'EXTENSION ET LE TRIOMPHE DE LA VAGUE
RÉVOLUTIONNAI RE QUI DÉFERLE SUR LA RÉGION.

AB0NNEZ-70US, SCUTENE3-JÍ0ÜS
"EL SALTADOR T,TRT?Tf* _ ^ ntunéros 25 F

-12 - 75 P
24- ^ 15O F

— Üoonement de Solidarité : 200 P, 30CÍP etc.-

Li"bellez vos cheques au noa de P.D.E» et envo—

yez-les a "EL SALVADOS LIBRE*

60t rae J.J». Rousseau 75001 PARIS



Entre eux tout va bien

Le ministre des AFFaires étrangéres salvadorien, Man —

sieur Fidel Chavez Mena est parti mercredi 3 juin en voyage vers l'Ar-

gentine, dans le bul: de "serrer les liens d'amitié et de coopération
entre les deux pays".

Ce voyage semble complé-ter la tournée- eFFectuée par le
V ice-présiden-t de la junte, le Calanel Gutiérrez, réalisée il y a deux
semaines au Chili et en Uruguay.

Caincidence au pas, 1'hebdómada!re américain NEWSWEEK
dans son dernier numera publie un editorial oü il est dit que les ré -

gimes de l'Argentine, du Chili et de 1'Uruguay apportent une aide tech—
ñique tres importante dans le domaine militaire a leurs homologues de
l'Amérique céntrale et des Caraibes, en en particulier á la junte mili-
taire et démocrate-chrétienne du Salvador.

A son arrivée a l'Argentine le ministre salvadorien a

declaré que le"conFlit salvadorien sera terminé l'année prochaine
avec la célébration des élections"

0'autre part a Washington, Mr Dean Fischer, porte-paro¬

le du département d'Etat a aFFirmé que l'envoi d'armement en direction
des insurgés du FMLN a- augmenté.,., en méme temps. que 1'Ambasssadeur USA
au Salvador, Deane Hinton, a suggéré la possibilité que son gouverne -

ment augmente l'aide militaire et économique á la junte.

PUTOCHET RECONNAISSAMT » — Le 26 mai dernier Augusto Pinchet a sou-

ligné les liens d'amitié existaut entre son gouvernement et la jante salvadorienne.
II a fait oette déclaration au cours d'une cérémonie officielle au Palais de la Mon -

nade á, Santiago acn moment de recevoir l'Ordre "José Matias Delgado", la plns liante
décoration salvadorienne^ des mains du Colonel Gutiérrez^ arrivé la veille an Chili
d-an'H la cadre du périple qu'il. a effectué dans la región. Sud de l'Amérique latine».
De son coté le Colonel Gutiérrez a appelé á sanvegarder "la vie démocratique" dans
son pays. Auparavant Pinochet avait domé son accord pour une aide militaire et tech—
ñique a ses collégues du Salvador..

Deux jours plus tard Gutiérrez s'est rendu a Montevideo, et á son
arrivée il a soulignó que sa visite était dastinée a exposer au gouvernement uruguar»
yen le plan politique de la jante salvadorienne, exprimant son désir de trouver des
convergences de vue avec le gouvernement urnguayen»

1
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génocide
La mort de trois ouvriers de chez Merliot, k 10 km de San

Salvador, a été attribuée, par le Syadicat des travailleurs de la Construction, sea
corps de Sécuritó salvadoriens* Le rapport souligne que " les victimes ont été tuées
lorsqu'ellas s'appretaient á terminar leur travail et rentrer chez elles. Mais des
criminéis comme ily en. tant dans les corps armes les ont misérablement tués, a dé —-

claré l'organisation syndicale.

D'anter part, le jeudi 21 mai, une vingtaine de cadavres ont
été retrouvés en divers endroits. Les victimes avaient été tuées par "baile, a coup

de machette ou étrangées

Derux jours aprés les cadavres de huit enfauts ont été trouvés
á La LiTaertad, k une cinquantaine de km an Sud de la eapitale*. Les victimes innocen —
tes avaient été enlevées de leurs foyers quelques jours avant*.

Le 30 mal les autorités judiciaires ont annoncé la découverte
de 28 cadavres portant des signes évidents de torture*

D'antre part le Secours Juridique de 1'ArchevSché de San Sal¬
vador a diffusé un rapport sur la répression contre des personnes et des institutions
liées á 1* éducation, la-science et la culture*. Le document comprend de nombreux té —

moignages des victimes dont "beancoup de l'enseignement supérierur*. H. fait mention
également de la. fermeture de- 1 'Universitér de l'Ecole- Nórmale Supéüeure et de l'Eco—
le d'Infirmiéres». Le Secours Juridique déclare que le régime prétend faire taire le
soulévement de tout un peuple an moyen des détentions arbitraires, les dispgritions,
et aa moyen de toutes les formes de terrorismo*

Dans un autre document du Secours Juridique de 1'Archeveché de
San Salvador on peut apprendre que 7*585 Salvadoriens on été assassinés entre
janvier et avril 1981 á canse de la remise massive drarmes a la junte par le gou—
vemement des Etats-íJnis.

LA HEFHESSION CONTRE LES HELIQIEDZ

Le prítre jésuite américain Juan Bautista Wilmein a été
fait prisonnier le 15 mai an poste frontiére de EL Amatillo entre le Honduras et le
Salvador. Le pére Wilmein se dirigeait vers le Salvador pour assister a une réunioa
de l'ordre Maryknoll* H a déclaré qu'on l'avait arreté parce qu'il portait sur lui
une ph.otograph.ie de Monseineur Homero, l'archeveque martyre de San Salvador*.
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COMBATS

?n MAI, - Da violents- combats ont au lieu entra les fortes goa-
vernementalas et las Forcss du FMLN, dans la región de Morazan á
160 km au nord-est de San Salvador, prés de la frcntiére avec le
Honduras, a-t-on appris au cours du week-end dans la capitale. Les
affrontements ont eu lieu notamment a Villa del Rosario, et ses
habitants ont dü Fuir pour se réfugier á San Simón, plus au sud.

Les porte-paroles de 1' armée ""salvadorienne ont: admis que les
forces du FMLN controlent de nombreuses zones á l'intárieur du
pays. En-tre tamps, l'activité des forces guérilleras échappe aux
effe-ts de L'état de' siége mime á l'.'Untérieur de la capitale.

21 MAI. - A Suchitoto, 51 km au nord-est de San Salvador, 1' ar¬
mée a fait des efforts- desesperes pour réduire 1'inFluence des
forces du FMLN. Una source militaira a precisé que les forces armées
combattent dans les zones au nord du pays et dans quelques départe-
ments de l'est,. controles par- les guérilleras.

26 MAI. - Qn a fait état de violents combats qui se sont déroulés
dans les départements de Chalatenango, Cabanas, Cuzcatlan, San Miguel
et la Union.

29 MAI. - Ce violents combats se sont déroulés entre 1'armée et
les. guérilleras en plein centre de la capitale,. jusqu'a présent, on
ignore le nombre de victimes prcyoquées par- ees affrontements.

EMBUSCADES ET HAñCELEMENTS

1a MAI. — Deux soldats, cinq militaires et le secrétaire de 1' in—
térieur du département de Chalatenango, ont trouvé- la mort dans une
embuscade tendue par les forces du FMLN.

Sept autres patrouilles ont été blessées durant 1'embuscade effec—
tuée sur le chemin de la localité La Laguna située a 16 km de Quice
Nombre de Maria.

II a été précisé que le secrétaire de l'intárieur, Miguel Angel
Monge., agé de 42. ans, était accusé d'organiser des bandes para-mili—
taires qui opérent contre la populatian civile á la recherche de sus—
peets.

Selon les versions des habitants de Chalatenango recueillies par
le FMLN, Monge possédait de nombreuses terres qu'il avait prises par
la forcé et sous menace de mort á de nombreuses familles paysannes.

.30 MAI. - Un attentat á la bombe a détruit "Radió Cadena Central",
une des plus importantes du pays, qui consacrait de vastes espaces á
la diffusion de nouvelles.



AFFRONTEMENTS

18 MAI. - De nombreux affrontements se sant produits dans le dé-
partement de Morazan, á Petrin et Tartala, deux localités voisines de
la frontiére avec le Honduras.

21 MAI. - San Salvador a été le théatre de violents affrantements,
durant la nuit du meroredi 20 mai, qui ont été qualifiés par les au—
torités de tentatives de harcalement de la part du FMLN. A ce.tts oc-
casion, on a arregistré la mort d'ure personne ron ider-tifiée.

22 MAI. — Vic-tor Guerrero, porte-parole du commardement du FMLN,
a informé que- les forces du FMLN ont: abattu une pa-trouille comman-
dée par un mili-taire nord-américain aux alentours du dépar-temen-t de

'Cabanas.

30 MAI. — On apprend de source officielle que des affrontements
ont eu lieu entre des troupes de la junte et des forces guerilleras
dans la región sud du San Salvador, ¿es affrontements ont eu lieu
dans les localités de la Libertad e-t Tacachico. Les pertes n'ont
pas été précisées.

Dans le département de San Vicente, un sergent et un garde natio-
nal sont morts alors qu.'ils tentaient de désamorcer une bombe, qui

"a explosé, blessant'jégalsment trois soldats et trois policiers.

QUVEHTLIRE PE..NOUVEAUX FRONTE

20 MAI. — Le FMLN a annoncé a Sarr José de Costa Rica 1' auverture
d'un nouveau front aux alentours de-Santa Ana, la ville la plus im¬
portante aprés San Salvador, située SO km au nord-oüest de cette
capitale.

REPRESSION 0E L'ENNEMI

19 MAI — La détonatian d'obus lancés par l'armée du Salvador
contre les positions des insurgés a Cerro Guazapa, située a 35 km
au nord de San Salvador, a été entendue dans la capitale.

La semaijne précédente, l'armée décida cié reprendre le harcél'ement
aantra les positions du FMLN dans les environs du Guazapa, une chai-
rae de montagnes allongée sur plusieurs kms oü la guérilla est re—
tranchée depuis plus d'un an.
f A partir de rapports du Commandement Général, des insurgés signa—
lent que 1'attaque contre Guazapa serait a nouveau vaine, car l'ar¬
mée, rnéme avec une puissance considérable de feu d' artillerie, d'a—
viation ou rnéme de napalm, n'ose pánétrer dans les.zones controlées
pár le FMLN.

Le volcan Guazapa est 1'une des zones controlées par le FMLN,
de plus de 500 km2 d'extensión, oú des milliers de paysans vivent
et construisent le pouvoir populaire.



Guazapa ast devenua une obsession poun l'armée salvaborianne qui,—
incapable de vaincre les forces du FMLN, reprime violemment la po-
pulatian civile.

." 21 MAI. - Quinze guérilleras ont é-fcé Pues ep deux soldats blessés
jeudi á El Carmen, á 1 SO km á l'est de San Salvador, selon un com-
muniqué des Forces armées.

1. SuchiPoPo — Guazapa 7. Tecoluca_

2. MePapan• a. San AgusPin
3. TejuPla 9 . Non — OrienPe

4. Las VuelPas C Jocoai Pi que-Meanguera-Cor inpo ].

5. Cabanas
10. Volcan Conchagua

'

s- San Lorenza — San Pedro
11 . Jucuaran - Chirilagua



3 join.— Un hélicoptére qui transportait des renforts aaz forcea armées
de la junte a été touché par les projectils des insurges du FMLH dans la región
de Cinquera á environ 70 tan an líord—est de la capitale.

Une quaraotaine de gardes nationanx et une cexrtaine de soldats
ont été enceróles par la guérilla, et seule ment par hélicoptare pouvaient ttre
approvisionnés. L'endroit est situé non loin de la céntrale hydroélectrique du
"Cerrón Grande*, une des plus importantes du pays.

5 join.— Une quarantaine de pertes a subi l'armée de la junte militaire
et démocrate—chrétienne an cours d'une embuscade préparée par les combattants du
FMLN entre les km 38 et 39 de la routé qui conduit á Suchitoto, au líord de San
Salvador.

Lembuscade átai"fr diriges centre un convoi de 5 camions blindes
et fut montee avec des mines anti—chars»
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LES MILICES EN ACTION AU CENTPE QE LA CAPITALE
Las violan-es comba-es qui ont apposé, vendredi 23 mai an plain centre

ba San Salvador las milicas pópulairas ,á la ereupa da la junta- militairej
ocnstituent au dala ds laur importares mili taire- at palitique, un- cinglant.
demen-ei aux décl.arations da la junta. La junta aFFirme avoir la situation
soya controla at que la pcpulatian na sautian pas las combattants du FMUN.

Oans un pays- qui dépuis plus d'un an vit aous 1'átat da 3iage at la
couvra Fau at dans une villa, ou sont concentras las corps d'élita de la
dictatura,, las insurges orrt attaqué aimultanément, un vehicula- de trans¬
pon; da 1'armes, las pastas, militaires 3ituós dans les anv irons du. palais
National, de U'Hatal de Villa, du. Pare: Libertad, efe jusqu.'aux aborda du'Mi —
nistsre. Las. combata ont duré pr-es de quarante minutas. Suivan-t une ^ tac—
ti que de- rapli préetablia-, ils. se sont melás a la papulation a-b ont regaigné
laura quartiers; sans pertasu

Lundi lar; juin la grava das transporta an commun a quasiment paralysé
touts activia aconomique de San Salvador.. La grande majorité de la pc^Jía-
tion rr'a- que I'autonus pdur ae déplacer vera la cap!tala ou pour an sortir.

Í3!ilín,?0rtant3-tailes qu®' 3arr HiSUe*J~ Ca- l'Est c±i pays]' ou racataenlurr orre pu etre desservias taute la., journée. Prisa de court la

i PU^Faire crome aux journalistas átrangars. - comme alie l'a Fair:

£ ÍTr-\*í tólIísírS*. 3r°"* éTaÍ" U" ÍCh"C " Fai3=nr las au«=bus



is¿SAL Press~ SAL Press^S
Dans un communiqué publié le- deux.7jaiivrá San Salvador par

le PDR l'échec du pro jet économlque de la junte est mis en évidence, faisant remar—

quer que la junte a en quelque sorte obiigé les petits et moyens propriétaires d'au¬
tobús á, prendre le chemin des luttes pour obtenir satisfaction dans leurs revendi —

cations.

Depuis plusieurs mois, dit le communiqué, le syndicat des

transporteurs a demandé au gouvernement qu'il tienne ses promcssest notamment une

aide permettant de compenser 1'augmentad ion du prix du diesel, du gas oil et antres
accessoires nécessaires k l'ehtretien dse antobús • Cependant, poursuit le communi¬

qué, le gouvernement a repondu avec des arguties de toute sorte.• • et a augmenté les
i?

prix. Voilá pourquoi, dit le communiqué, les propriétaires d'antobús ont raison de
faire la gréve"

Les travailleurs de lf agave souffrent également les consé —

quences de la politique économique désastreuse de la junte. C*est ainsi qu'avant l'ac—
tuelle crise environ 30 oille travailleurs étaient employés dans la culture et le
traitement de cette plante fibreuse; anjourd'b.ui ils ne sont que 10 oille.

Le plus grand pourcentage ( pres de 9&fo ) de producteurs
d* agave se trouve dans la región de Morazan, oíl de violenta comoats ont eu lieu entre
l'armée réguliére et la guérilla*

La récolte de 08tte année n'atteindra que le 50/£ par rapport
i 1Tannée 79-80 .

La situation des travailleurs risque de s,aggraver encore

plus car la junte qui avait promis des subventions et des crédits, argumente á l'heu—
re actuelle que les cultivateurs de la región n'ont pas droits á ees avantagas , car

ils ne remplissent pas les oonditions légales, ce qui est en totale contradiction avec

les promesses incessantes d'aide anx petits et moyens producteurs.~
La réalité est que le grand tapage fait antour de s reformes

bancaires n'est que propagande mensongére, car ceux qui contrílent le crédit ce sont

toujours les memes, les gros propriétaires terriens..

AMIVERSAIHE BE LA D.R.U»

23 mai ♦— Le Premier Anniveraaire de la Birection Sévolution—

naire ünifiée — D.R.U., — a été célébréia la Havane par le s représentants du Proat
Parabundo Marti pour la Libération Nationale.

Manuel Gómez, membre de la Coramission des Relations
International es du Pront a signalé la création de la BHÜ comme un des faits les plus
importante de la lutte du peuple salvadorien.- 11 a ajouté ensuite que des janvier la.
lutte a pris une dimensión majeure, soulignant le fait que le front militaire a su con¬

sol ider de vastes zones dans divers dé-nartements.
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